Trois prédications en rapport avec l’Année du Credo
4ème dimanche dans l’année C

31 janvier 2010

1 – « Je crois en un seul Dieu… »

En 2007, les évêques de Belgique ont publié une lettre  intitulée « Devenir adulte dans la foi », une lettre manifestant que la catéchèse dans la vie de l’Eglise est destinée de manière essentielle aux chrétiens de tous les âges : à toutes les époques de la vie, les baptisés sont  invités à « grandir dans la foi ».  Dans cette même perspective, nos évêques ont écrit récement une nouvelle lettre, centrée sur le Credo et intitulée « La belle profession de foi ». Quand nous parlons de la foi, il s’agit essentiellement d’une démarche personnelle de confiance et d’adhésion à l’égard de quelqu’un, en l’occurrence à l’égard de Dieu. En même temps, la foi chrétienne a un contenu, et ce contenu est résumé dans ce que nous appelons le « symbole de foi », ou le « Credo » que nous proclamons ensemble tous les dimanches.  Nos évêques nous invitent cette année à approfondir  le contenu de ce credo, et en même temps à en savourer en quelque sorte toute la profondeur et  la beauté; de là le titre de la lettre : « la belle profession de foi », titre qui s’inspire d’un extrait de la première lettre de saint Paul à Timothée, au chapitre 6, verset 13 : « Le Christ Jésus qui a rendu témoignage devant Ponce Pilate dans une belle profession de foi » (1 Tim. 6, 13)

Le Credo des chrétiens est toujours  trinitaire. Nous croyons en un Dieu qui est Père, Fils et Esprit-Saint.  Ce dimanche, il nous est proposé de réfléchir  ensemble à notre foi en Dieu qui est Père. C’est en pleine célébration liturgique que nous faisons cela. Nous savons combien dans la liturgie le Christ ressuscité, le Fils, est présent et agissant, nous pressentons combien l’Esprit-Saint est  l’âme de la prière et de la liturgie. Prenons conscience aussi  du fait que l’ensemble de la prière liturgique s’adresse essentiellement au Père.  Tout vient du Père, et tout va vers le Père. Le Père est considéré comme la source de tout bien, et c’est vers lui que remontent la louange  et l’offrande de l’Eglise assemblée.

Ce que dit le Credo de Nicée Constantinople à propos du Père est très condensé :

Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible.
Je crois en un seul Dieu.

On peut d’abord  relever qu’il s’agit bien de la foi en Quelqu’un ! On entend souvent dire autour de soi : « vous savez, moi aussi je crois en quelque chose qui nous dépasse ». La foi chrétienne, comme d’ailleurs la foi des croyants juifs et musulmans, n’est pas la foi en quelque chose, mais en Quelqu’un ! Quelqu’un qui est Dieu, et qui est le Dieu unique. Les chrétiens professent cette foi en un Dieu personnel tout en sachant que la croyance en l’existence même de Dieu, surtout dans nos pays d’occident, n’est  pas partagée par beaucoup de leurs contemporains ; ceux-ci  préfèrent souvent réfléchir à partir de l’hypothèse que Dieu n’existe pas. 

Depuis le fond des âges, Dieu s’est fait connaître, dans son Unicité, et il s’est « révélé » de manière éminente en Jésus son Fils.  En même temps, de manière paradoxale, la foi chrétienne comporte une part d’étonnement ou de saisissement devant un mystère qui dépasse l’être humain. Dieu, on ne peut pas vraiment ni le saisir ni le nommer.  « Ô Toi l’au-delà de tout », disait st Grégoire de Naziance, n’est-ce pas tout ce qu’on peut chanter de Toi ? N’est-ce pas tout ce que nous pouvons dire ? » « aucun mot ne t’exprime. Tu dépasses toute intelligence ». Même les croyants qui ont le plus expérimenté  la proximité de Dieu dans la prière par exemple reconnaissent cela  et disent l’importance de l’humilité et de l’adoration devant la grandeur  du Dieu « Tout Autre ».  C’est le sens profond du Sanctus que nous chantons en chaque eucharistie et qui est une sorte de chant fondamental de la liturgie chrétienne. Celle-ci est essentiellement adoration, louange au Dieu unique et trois fois saint.

Le Père de Jésus et notre Père.

Ce Dieu unique « au-delà de tout » est cependant bien plus qu’un fondement impersonnel de l’existence, un océan de vitalité ou d’énergie. Il est non seulement Quelqu’un, mais il est Père.  Dès les débuts de la révélation biblique, Dieu s’est manifesté comme un être personnel  qui entre en dialogue avec l’homme, qui parle à l’homme, et qui l’invite à entrer dans une véritable relation avec Lui, une « alliance ».  Comme nous l’avons entendu dans la première lecture, Il appelle des prophètes pour parler en son nom, notamment le prophète Jérémie, à qui il promet son assistance quand il rencontrera l’adversité.  Nous connaissons des passages de l’Ancien Testament où Dieu non seulement se manifeste proche de son peuple mais se présente déjà dans toute sa tendresse de père et même de mère.  Mais c’est en Jésus que la paternité de Dieu nous est révélée de la manière la plus claire et la plus profonde, une paternité bien au-delà de ce que nous pouvons connaître comme paternité terrestre. A travers toute sa vie, par ses paroles et par sa prière, Jésus manifeste que Dieu est son Père, et que par lui, Jésus, Dieu est aussi notre Père. Jésus  montre aussi clairement que si Dieu est Père, Dieu est aussi Fils, et également Esprit. Tout ce qui existe s’origine dans la relation d’amour qu’entretiennent éternellement entre elles ces trois personnes.  Par les sacrements de l’initiation chrétienne, nous sommes devenus nous-mêmes participants de cette vie divine, nous sommes nés à la vie d’enfants du Père, en Jésus et dans l’Esprit. Cette naissance à la vie de Dieu n’est pas un monopole. L’évangile de ce dimanche manifeste que les hommes et les femmes du monde entier sont appelés à bénéficier de l’amour et du salut de Dieu, et pas seulement les membres du peuple élu ; les prophètes de l’amour de Dieu sont souvent mieux reçus ailleurs que dans leur propre pays.
Créateur du ciel et de la terre.
Dieu est aussi le Créateur du ciel et de la terre, et en ce sens, Père de tous les êtres humains.

Bien des gens débordent d’admiration  devant la merveille de l’univers, mais pour les chrétiens, les juifs et les musulmans, ce mystère est une personne : le Dieu créateur. Le livre de la Genèse nous offre  une contemplation savoureuse de l’acte créateur. La science demeure un outil merveilleux pour scruter et analyser  les richesses  de l’univers  et pour faire bénéficier  l’humanité de découvertes toujours neuves ; elle  fait surtout appel à l’intelligibilité. Mais ce qu’est vraiment la création elle-même, on doit l’éprouver de tout son être.  La Bible nous fait regarder la création avec un regard d’enfant et utilise plus volontiers des images que des concepts ; elle a comme objectif de susciter une profonde  reconnaissance et l’émerveillement devant  ce grand acte d’amour tout-puissant.  La création déborde aussi ce qui peut être découvert et analysé par la science : dans le credo, nous disons notre foi en  Dieu «créateur  de l’univers visible et invisible ». A cela, il faut encore ajouter deux choses. D’abord, la création n’est pas seulement un acte du passé, réalisé une fois pour toutes.  Dieu n’en finit pas de créer et nous tient chaque jour dans l’existence.  La création n’est pas une mare stagnante mais une source qui ne se tarit jamais.  Ensuite, Dieu confie sa création aux bons soins de l’être humain. Il confie à l’homme la responsabilité d’ordonner la création et de la transformer en son nom, dans le respect de ce qu’il a reçu et pour le bien de tous les hommes. C’est aussi au nom de la création tout entière que l’être humain fait monter des hymnes et des chants devant la face de son Créateur. « Grandes sont tes œuvres, Seigneur ! » 
Le Père tout-puissant.
Nous disons aussi dans le Credo : « je crois en Dieu, le Père tout-puissant ». Parler de la toute puissance de Dieu est aujourd’hui une entreprise délicate. Le mot « tout puissant » fait songer spontanément à un étalage de puissance et de supériorité, et on évoque souvent  l’incompatibilité entre une telle toute puissance de Dieu et la souffrance des hommes. Il est  judicieux de dire qu’à propos de Dieu, il s’agit surtout d’une toute puissance d’amour, d’une force d’amour sans limite qui nous dépasse infiniment et qui s’est manifestée dans l’acte de la création mais aussi dans l’extrême faiblesse du Fils de Dieu fait homme et mort sur la croix. Ce n’est pas par hasard que saint Paul, évoquant dans la deuxième lecture d’aujourd’hui les multiples dons que Dieu fait à l’homme, estime que le don le plus grand et qui ne disparaitra jamais est celui de l’amour. En même temps, la puissance de Dieu demeure un mystère en partie insaisissable et nous ne pouvons pas l’enfermer dans nos catégories humaines même les plus nobles.

Célébrons cette eucharistie, frères et sœurs, avec dans le cœur notre foi profonde en Dieu qui est Père. Il est source de tout bien, et c’est lui aussi, le Père, qui nous donne son Fils et  son Esprit-Saint. Rendons grâce au Père pour la merveille de la création et du salut réalisé en Jésus-Christ. Invoquons l’Esprit-Saint pour que tous les baptisés et un jour tous les hommes au-delà de tout frontière s’unissent à l’action de grâce et à l’offrande du Fils, pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 

Prière universelle

Invitation à la prière

Habités par l’Esprit-Saint,

bénissons Dieu de tout notre cœur,

et invoquons-le.

Intentions

Béni sois-tu, Dieu très saint :
Sanctifie ton Eglise et affermis sa foi,

Afin qu’elle annonce en tout lieu

La bonne nouvelle de ton amour sauveur.

Béni sois-tu, Créateur de l’univers :

Oriente vers toi le cœur de tous les hommes,

Afin qu’ils reconnaissent la grandeur

Et s’ouvrent à la louange de ton nom.

Béni sois-tu, Père de miséricorde :

Révèle à tes enfants la force de ta tendresse,

Afin qu’ils s’éveillent à la confiance filiale,

Et découvrent la grâce de vivre en frères.

Prière conclusive

Père très saint,

Accueille la prière qui monte de notre assemblée de foi,

Et exauce-là.

Nous te la présentons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Suggestion de chants :

On peut songer à :

· Père prodigue CFC (fr Gilles) G 37-27, avec la musique de Philippe Robert.

· C 243-1, Tenons en éveil.

 5ème dimanche dans l’année C

7 février 2010

2 – « Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ»

Poursuivant la réflexion sur notre belle profession de foi, nous voici plongés à la naissance et au cœur du christianisme : « je crois en Jésus Christ son Fils unique, notre Seigneur. » - ou, dans la formulation plus longue mise au point par les conciles de Nicée et de Constantinople au 4ème siècle : « je crois en un seul Seigneur Jésus Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles…etc. »
Jésus Christ. Nous sommes habitués à juxtaposer ces deux mots, qui au fil du temps n’en sont devenus qu’un. C’est déjà une fameuse affirmation de foi. Je crois – nous croyons – que cet homme, Jésus de Nazareth, est le Christ – transposition du mot grec - , ou le Messie – transposition du mot hébreu : c’est-à-dire celui qui a été consacré, marqué de l’huile sainte comme jadis les prophètes et les rois, pour être le libérateur de son peuple. Nous croyons que cet homme, Jésus, né d’une femme dans ce petit peuple juif, réalise l’attente et l’espérance non seulement de ses compatriotes mais de toute l’humanité ; Et pourtant il est mort, il a été mis en croix et il a été mis au tombeau, souffrant la condition humaine jusqu’au bout et jusqu’au total abandon. Mais l’incroyable s’est produit : il est ressuscité. Pierre, les douze, tous les apôtres en sont témoins. La deuxième lecture de ce jour nous rapporte le condensé de ce qu’on pourrait appeler le tout premier credo de l’histoire chrétienne : « Je vous ai transmis ce que j’ai moi-même reçu, écrit Paul à peu près 25 ans après la mort de Jésus : le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Ecritures, il a été mis au tombeau, il est ressuscité le troisième jour conformément aux Ecritures… »

C’est à partir de ces témoignages qu’on a pu accoler au nom de Jésus celui de Christ. Il est important dans notre profession de foi de dire notre confiance en cet homme dont plus personne aujourd’hui – sauf l’un ou l’autre farfelu – ne nie l’existence historique : Jésus est né, a vécu et souffert au temps de Ponce Pilate, le gouverneur romain de la Palestine, il est mort et a été enseveli. La suite repose sur le témoignage de ses amis : il s’est relevé d’entre les morts le troisième jour. La résurrection de Jésus n’est pas une idée, une doctrine, un rêve : c’est l’expérience la plus bouleversante de l’histoire. Des hommes et des femmes ont vu mourir Jésus, puis l’ont rencontré plus vivant que jamais. La nouvelle de cet événement s’est répandue comme une trainée de poudre, illuminant une foule immense de générations humaines.
Le Fils de Dieu.

A partir de cette expérience, les premiers témoins ont relu les souvenirs de leur compagnonnage avec celui qu’ils appellent Christ. Les évangiles reflètent leur conviction et nous donnent les indices sur leur évolution progressive. Ainsi le récit de l’appel des premiers disciples, pêcheurs au bord du lac devenant pêcheurs d’hommes, montre Simon s’adressant d’abord à Jésus comme à un rabbi : « Maître, nous avons peiné toute la nuit… » Puis, après la pêche miraculeuse, qui évoque l’essor extraordinaire de la foi chrétienne au premier siècle, Simon appelle Jésus « Seigneur ». Il y a là comme un saut qualitatif important. 3Seigneur » est la traduction du mot hébreu par lequel les Juifs, aujourd’hui encore, lisent le nom de Dieu dans la Bible : car par respect pour le nom de Dieu, ils ne veulent pas prononcer son nom. D’autre part, on trouve à la même époque chez les Romains, qui vouaient un culte à leur empereur, des inscriptions « César est Seigneur » L’appellation « Seigneur » est donc déjà une manière d’annoncer en filigrane ce qu’on affirmera plus tard avec force : cet homme est le Fils de Dieu.
Le Fils de Dieu s’est fait homme en Jésus. « Ce qui nous semble normal, presque évident. L’impensable et l’incroyable sont coulés dans une formule qui ne nous étonne presque plus. Sommes-nous encore vraiment surpris devant la crèche et l’enfant ? Devant UN Dieu mourant sur une croix ? Nous étonnons-nous de ce que le plus grand se fasse le plus petit, de ce que Dieu se soit fait homme, de ce que l’être humain puisse être haussé jusqu’à Dieu ? » (lettre des évêques, n°34)
Tout l’évangile nous montre que la relation de Jésus à Dieu, qu’il nomme Père, est fondamentale, constitutive de son être. Nous touchons là l’originalité du christianisme parmi les religions. « Le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous ». Que Dieu épouse l’humanité jusqu’à subir la mort sur une croix, c’est bien comme le dit St Paul un scandale pour les juifs et une folie pour les nations. Rien n’explique cette folie sinon l’amour. Dieu est amour, affirme St jean, personne ne l’a jamais vu, le Fils unique nous l’a fait connaître. C’est la logique de l’amour : qui aime aspire à se rapprocher de son partenaire (lettre des évêques, n°35) Tu nous as donné ton Fils, Jésus le Christ notre Seigneur et notre frère… Sa parole et ses actes ont annoncé au monde que tu es vraiment un Père et que tu prends soin de tous tes enfants » (Prière eucharistique pour les circonstances particulières)

Souffrance, mort et vie

Le Fils de Dieu a été frère des hommes jusque dans leurs situations les plus tragiques. « Il a souffert sous Ponce-Pilate, est mort et a été enseveli ». Comme le dit Claudel dans son chemin de croix, « Il n’est pas venu expliquer mais remplir ». En Jésus, Dieu rejoint et prend sur ses épaules tout le poids de la souffrance humaine. Il descend jusqu’à l’exclusion totale, l’abandon, et la mort. Mais tout, y compris le reniement et la trahison, est vécu dans l’amour. Et cela reste une lumière pour tout homme.
Le symbole des apôtres ajoute : « Il est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu, d’où il vienda juger les vivants et les morts ». Voilà des expressions qui rebutent le langage moderne. Il ne faut évidemment pas les prendre au pied de la lettre, comme si elles donnaient des indications d’espace et de temps. Elles tentent d’exprimer une réalité spirituelle qui concerne à la fois Jésus, Dieu, et l’humanité entière. Celle-ci est aimée de Dieu depuis sa création, et le Christ est venu incarner cet amour dans un espace et un temps limités. Il est confirmé par sa résurrection dans toute la splendeur de sa divinité, dont l’éclat ne pouvait transparaître que partiellement lors de son passage sur notre terre. Il assume ainsi le salut et l’aboutissement de toute vie humaine. Cette vision est merveilleusement évoquée dans l’icône qui représente le Christ sortant des profondeurs d’où il retire Adam et Eve en les tenant par la main.
Le chant de l’anamnèse reprend le cri des premières générations chrétiennes, qui est aussi le dernier mot de la Bible : maranatha, viens Seigneur ! La venue du Seigneur vers laquelle nous tendons de tout notre être au cœur de la prière eucharistique n’est pas limitée au présent ou au futur : elle est de tous les temps. « Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi qui es vivant, notre Sauveur et notre Dieu : viens Seigneur Jésus ! »
Prière universelle

Invitation à la prière

Mort sur la croix pour donner vie à tous les hommes,

Présentons notre prière au Christ.

Aujourd’hui encore, il vient pour nous sauver.

Intentions

Pour ceux et celles qui sont appelés

à suivre le Christ et à devenir des pêcheurs d’hommes,

prions le Seigneur.

Pour les communautés chrétiennes qui ont à témoigner,
dans un monde souvent hostile, de la divinité et de la résurrection du Christ,

Prions le Seigneur.

Pour les personnes qui peinent dans la nuit,

pour celles qui cherchent la vérité,

Prions le Seigneur.

Pour notre assemblée qui accueille la Bonne Nouvelle et célèbre le jour du Seigneur dans la joie,

pour nos frères et sœurs absents,

Prions le Seigneur.

Prière conclusive

Seigneur Jésus,
Par ta vie, ta passion, ta mort et ta résurrection,

Tu t’es fait le serviteur de tous.

Accueille aujourd’hui encore notre prière,

Toi le vivant pour les siècles des siècles.
Suggestion de chants :

· Jésus Christ, soleil de Pâques, I 333

· Tu es la vraie lumière, B 86 bis (Missel noté de l’assemblée : 35.62 ; Chants notés de l’assemblée : n°595)
5ème dimanche dans l’année C

7 février 2010

3 – « Je crois en l’Esprit Saint»

Après la réflexion sur Dieu le Père et sur le Christ, nous réfléchissons aujourd’hui sur la place du Saint Esprit dans le salut.

Discret, trop discret, l’Esprit Saint ? (Lettre des évêques, 62-63)
L’Esprit Saint semble parfois discret et son nom mystérieux (souffle, vent, etc.) et cependant, il est activement présent dès la création : « L’esprit de Dieu planait sur les eaux » (Gen. 1, 2). N’est-il pas l’Esprit qui donne la vie et ressuscite les morts ? Il est aussi celui qui « a parlé par les prophètes » et plus encore par la bouche du Messie : « L’Esprit de Dieu est sur moi… il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres » (Lc 4, 18-19), dira Jésus en inaugurant la prédication de l’Evangile. Dans la scène du baptême, l’Esprit de Dieu descend comme une colombe et vient sur lui, puis la voix du Père se fait entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé qui a toute ma faveur » (Mt 3, 17) : le Père et le Fils sont tous deux impliqués dans la mission de Jésus. Au cours de sa vie terrestre, Jésus promet d’envoyer l’Esprit à ses disciples. On voit bien comment le Christ et l’Esprit sont associés dans un même travail : ne sont-ils pas les deux mains du Père ? (S. Irénée). L’Esprit Saint n’est pas une force aveugle, mais une personne divine : « Il est Seigneur » comme le Père et le Fils ; il mérite « même adoration et même gloire » que le Père et le Fils, car il est l’Esprit de Dieu. « Je crois en l’Esprit qui est Seigneur et qui donne la vie… ».

L’Esprit Saint et l’Eglise (Lettre des évêques, 64-70)
A la Pentecôte, les apôtres « sont remplis de l’Esprit Saint » (Act. 2, 4). Ils reçoivent le « souffle » qui fait vivre, le « feu » de la charité qui se présente sous forme de « langues », car chacun d’eux est rendu capable de proclamer l’Evangile du salut. Le nouveau peuple de Dieu est né ; S. Paul fera comprendre que ce peuple doit accueillir non seulement les Juifs mais aussi les païens du monde pour former l’unique Corps du Christ. Sans l’Esprit Saint, pas de témoins, pas d’Evangile. Il est celui qui fait du neuf et qui, à chaque période de l’histoire,  inspire les disciples et rajeunit les communautés chrétiennes. Aujourd’hui encore, il peut nous apprendre comment vivre en témoins de Dieu dans un monde qui change.

Le texte du Credo se poursuit en évoquant l’Eglise, car c’est l’Esprit habite dans l’Eglise et travaille en elle et par elle, lorsqu’elle annonce la Parole, célèbre les sacrements, porte témoignage par le service et la charité authentique. Souvent nos contemporains sont frappés par les faiblesses et les fautes de l’Eglise et de ses membres ; ils s’étonnent d’entendre dire qu’elle est « une », « sainte », catholique » et « apostolique ». Ces titres en effet sont impressionnants. Il faut d’abord les comprendre à partir du don de Dieu : c’est Dieu qui par son Esprit sanctifie son peuple et lui assure l’unité ; la responsabilité de l’Eglise est d’accueillir activement les dons de Dieu et de les faire fructifier. L’Eglise (et en elle chaque baptisé) est sanctifiés par l’Esprit Saint et invitée à répondre à l’appel à la sainteté ; elle est aussi destinée au monde entier (catholique) ; elle est enfin fondée sur la foi et le ministère des apôtres (apostolique). Grâce à Dieu, les saints ne manquent pas parmi les laïcs, les ministres consacrés, les religieux. 

Quelques dons de l’Esprit Saint (Lettre des évêques, 71-74)
Le Credo mentionne enfin quelques-uns des biens du Royaume : le baptême dans l’Esprit Saint « pour la rémission des péchés », auquel on pourrait joindre tous les autres sacrements, à commencer par la confirmation et l’eucharistie ; la « résurrection des morts » que l’Eglise « attend » dans l’espérance et la « vie éternelle » ou le vrai bonheur annoncé et vécu déjà dans les Béatitudes proclamées dans l’évangile de ce jour : « Heureux vous les pauvres : le Royaume des cieux est à vous » (Luc 6, 20b). La résurrection n’est pas de l’ordre de la réincarnation ; elle est une vie nouvelle, plus forte que la mort ; cette « vie éternelle » (Jn 3, 16) ; elle est déjà en germe en chacun de nous par la foi et le salut offert dans le Christ. Elle sera une réelle fête communautaire dont l’Apocalypse, au jour de la Toussaint, nous donne un avant-goût : « J’ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer… Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau » (Apoc. 7, 9).

On le voit : le Credo est le trésor de la foi commune des chrétiens et le programme qui nous est proposé. Il donne à chacun de nous les repères essentiels pour vivre l’Evangile et garder le cap dans notre marche vers Dieu. Chaque eucharistie dominicale redit l’action de Dieu non seulement dans le Credo mais dans la Prière eucharistique. Apprenons à mieux connaître l’Esprit Saint et à découvrir les signes de sa présence en nos vies « O Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre ! ».

Méditons la réflexion d’un frère orthodoxe : « Sans l’Esprit, Dieu est lointain, le Christ reste loin dans le passé, l’évangile est une lettre morte, l’autorité domination, la mission propagande, le culte simple évocation, la vie chrétienne une morale d’esclaves… » (Métropolite Ignace de Lattaquié dans la Lettre des évêques , p. 47).



Gloire au Père, et au Fils et au Saint Esprit,



au Dieu qui est, qui était et qui vient



pour les siècles des siècles. Amen
Prière universelle

Invitation à la prière

L’Esprit de Dieu est souffle de vie pour tout homme.
Dans la confiance, présentons notre prière au Seigneur.

Intentions

Envoie ton esprit, Seigneur,

sur tous ceux et celles qui cheminent vers le baptême, la confirmation,
sur toutes les personnes qui cherchent sens à leur vie.

Qu’il soit leur guide afin qu’ils deviennent témoins de la Bonne Nouvelle.

Envoie ton Esprit, Seigneur,

sur toutes les personnes qui, de par le monde, 
œuvrent au service des plus démunis, des plus pauvres, des rejetés.
Qu’il soit pour eux espérance, source de paix et de joie.

Envoie ton Esprit, Seigneur,

sur les persécutés, bafoués à cause de ton nom, 

sur ceux et celles qui subissent les insultes et le mépris.

Qu’il soit pour eux soutien et force dans l’épreuve.

Envoie ton Esprit, Seigneur,

sur ton Eglise, sur tous les baptisés qui célèbrent et témoignent de la foi,

sur tous les dirigeants qui exercent une responsabilité dans ce monde.

Qu’il les fasse grandir dans la joie et les rende « bienheureux »
Prière conclusive

Ton Esprit est à l’œuvre 

pour tous les hommes et les femmes de ce temps.

Seigneur,

Écoute et exauce notre prière,

Avec le Père et dans l’unité du Saint Esprit,

Maintenant et pour les siècles des siècles.
Suggestion de chants

· K 79-1 (Missel noté de l’assemblée, 36.34), Ouvrez vos cœurs ; 
· K 65 (MNA 36.52), Esprit, toi qui guides ; 
· K 31 (MNA 36.55), Souffle de vie 
· MNA 36.37, Viens ô Saint Esprit créateur (mélodie grégorienne). 
· Dans Chants notés de l’assemblée 502, Envoie ton Esprit ou 503, Souffle de vie.


